
15 avril 2010. Régionales mars 2010 : une présidence très affaiblie. 

La sévère défaite de l’UMP aux élections régionales (l’UMP ne conserve que l’Alsace) révèle 

l’extraordinaire affaiblissement de la Présidence de la République qui n’en est pourtant qu’à 

un peu plus de la moitié de son mandat. 

De toute évidence, les élections régionales, comme c’est d’ailleurs souvent sinon toujours le 

cas, ont servi d’exutoire aux français pour exprimer leur désaveu sur la politique menée par le 

gouvernement d’une part et d’autre part, et c’est peut-être la part la plus déterminante, sur la 

personne même du Président. 

Dans les jours qui ont suivi, plusieurs grands élus UMP se sont publiquement exprimés et ont 

fait part de leur scepticisme quant à la capacité du Président à mener à bien le programme de 

l’UMP et de leur inquiétude quant à l’effet de halo négatif qu’il ne manquera pas d’exercer 

sur les futurs élections législatives et donc sur les risques qu’il fait peser sur le renouvellement 

de leurs propres mandats. C’est ainsi par exemple que tel Député de la Mayenne annonce 

publiquement rejoindre Dominique De Villepin car « Nicolas Sarkozy est cramé » (!), c’est 

ainsi encore que le Sénateur et ancien Ministre Alain Lambert exhorte les quatre anciens 

Premiers Ministres UMP à se revoir et à dégager une position pour désigner, en urgence, l’un 

des leurs comme candidat UMP à la  Présidence de la République de 2012. 

C’est ainsi encore que dans les deux assemblés, la contestation des projets du gouvernement, 

par les élus de sa propre majorité, se fait virulente (taxe carbone, réforme administrative, taxe 

professionnelle, bouclier fiscal etc…………) 

C’est ainsi encore que, au sein de l’UMP, des ambitions présidentielles se révèlent 

(Dominique De Villepin, Alain Juppé…) et, en se révélant, démontrent que, pour elles, il ne 

fait aucun doute que la succession de Nicolas Sarkozy est ouverte. 

C’est ainsi encore que les média multiplient les sondages d’opinion, et ce faisant, contribuent 

grandement à crédibiliser l’idée que la succession est effectivement ouverte. Ainsi que, pour 

ne citer que notre presse régionale, Ouest France (13 avril 2010) se fait écho d’un sondage 

démontrant que 65 % des français ne souhaitent pas que Nicolas Sarkozy se représente 

aux Présidentielles de 2012. 

En ce qui concerne le département de la Manche, BA avait prédit une sévère défaite de l’UMP 

(voir bloc-notes, article du 28 janvier 2010), elle s’est effectivement produite. Mieux, comme 

le disait déjà BA dans ce même article, cette défaite ne fait guère que des heureux. 

Heureux, bien sûr, ceux qui ont été élus mais aussi heureux l’Establishment UMP du 

département, le Président Legrand, battu aux régionales, reste à son poste de Président du 

Conseil Général, le « rififi interne » que la bataille pour la succession à la Présidence du 

département aurait provoqué est reporté, sinon aux calendes grecques-le Président a tout de 

même 68 ans- du moins à…..plus tard ! 

 

 


